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leur activité et ëo Hont rnultipiiéen. Le cultivateur a trouvé un

marché pour hoh pioduitH ; lo travail do l'arliHan et du journa-

lier a ëu'î bien rémunéré et tout l^. Canada s'ent réjoui do l'ini-

pulnion ibrto de cette vitalité nouvelle. L'ère don déticitn était

puHsée et <los revenus ubondantH ont pormirt au gouvernement

d'accomplir les grands travaux qu'il fallait pour taire de notre

pays, comme c'était notre intention, un pay» homogène.

Chemins de fer, lignes do paquebots et oanaux

Dans ce but, nous avons commencé cotte entreprise colossale

do la construction du chemin de fer canadien du PuciHque,

Bans nous inquiéter des opinions pessimistes de nos adversaires.

En dépit do leur opposition systématique et par trop acharnée,

nous avons poussé cette grande entreprise à travers les

contrées sauvages du nord du lac Supérieur, et les prairies

do l'ouest, voire même audelà des Mouta/-nes Rocheuses,

jusqu'aux rives du Pacifique, avec une tellev^nergie que, sept

•ms après l'arrivée du gouvernement actuel au pouvoir, le

rêve do nos hommes publics était un fait accompli, et je me

flatte d'avoir moi-même, de la plateforme de mon char, admiré

les hauteurs des Montagnes Rocheuses estompant de leurs pics

altiers ce côté do l'horizon d'où nous vient le soleil.

Le chemin de fer canadien du Pacifique s'étend aujourd'hui

d'un océan à l'autre, ouvrant ot développant le pays et formant

une route impériale vers l'est, par où le commerce des Indes

doit atteindre les marchés de l'Europe. Nous avons subven-

tionné des lignes de paquebots pour les deux océans, allant on

Europe, en Chine, au Japon, en Australie et aux Indes Occi-

dentales. Nous avons dépensé des millions pour le prolonge-

ment et l'amélioration de notre système de canaux. Nous

avons par un octroi libéral de subventions, aidé à la construc-

tion des chemins de fer, qui sont devenus une nécessité aujour-

d'hui jusqu'à ce qne ie pays en soit partout sillonné, et nous

avons accompli toat cola avec une prudence et une réserve

telles que notre crédit sur les marchés monétaires de tout

l'univers est plus grand que jamais e1 le taux de l'intérêt sur

notre dette, qui donne la mesure des charges onéreuses du

public, est moindre qu'il n'était en 1878,


